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			Annie Chapman

			Ce que toute femme voudrait que son mari sache

		

	
		
			Construire un mariage
 qui étincelle

			Ma vie de femme mariée a commencé le 29 mars 1975, alors que je me tenais devant famille et amis dans une pittoresque petite église méthodiste et faisais de sérieuses promesses à un jeune homme qui arborait une coiffure style « Art Garfunkel » 

			Mon amoureux, les cheveux en bataille, portait un pantalon en polyester citron-vert, des bottes de cow-boy, et une chemise en mousseline « fait main ». Il avait l’air génial. Comme Steve et moi étions les purs produits de l’ère hippie des années soixante/soixante-dix, nous avions décidé qu’il ne serait pas « cool » de prononcer des vœux tels qu’on les récitait depuis la nuit des temps.

			Avec l’exubérance qui pousse la jeunesse à être différente et avec un amour qui transpirait par tous les pores de notre peau, nous étions convaincus d’en savoir plus que ceux qui nous avaient précédés. Par conséquent, nous avons décidé de rédiger nos propres vœux.

			Pendant la cérémonie, au moment d’échanger nos alliances, Steve, dans tous ses états, s’est aperçu qu’il avait oublié sa Bible avec nos vœux soigneusement rédigés à l’intérieur sur le rebord d’une fenêtre, loin du sanctuaire. Bref, sans l’aide de nos aide-­mémoire, il nous incombait de trouver quelque chose de mémorable et de significatif à nous dire mutuellement.

			Je n’ai aucune idée des promesses nobles et sincèrement optimistes que nous nous sommes faites l’un à l’autre ce jour-là. Nous ne le saurons malheureusement jamais. Un magnétophone huit pistes (oui, vous avez bien lu, huit pistes) placé à côté d’un jeune couple écervelé, qui avait décidé d’emmener leur nouveau-né à notre mariage, devait enregistrer notre cérémonie. Quand nous avons impatiemment rembobiné la bande afin d’écouter nos propos réconfortants, nous n’avons entendu que les cris stridents d’un bébé qui n’appréciait guère d’être là. Bien que nos témoignages d’amour et de dévouement ne soient pas immortalisés sur cette bande, nous pensions sincèrement ce que nous nous sommes dit en ce jour pluvieux. Maintenant, plusieurs décennies plus tard, nous sommes toujours liés par ces engagements… quels qu’ils soient.

			Je dois admettre qu’être mariée à Steve toutes ces années a été de loin la tâche la plus facile et la plus grande joie de ma vie. Mon expérience n’est en rien comparable à celle d’une épouse à qui l’on demande : « Depuis combien de temps êtes-vous mariée ? », et qui répond : « Cela fait cinq ans d’une douloureuse vie conjugale ! »

			Bien au contraire, on peut résumer mes propres années comme une chanson des jours lointains de ma jeunesse : « Le connaître, c’est l’aimer »

			Une des choses qui m’est la plus chère à propos de Steve, c’est qu’il essaie de vivre selon l’instruction biblique envers les époux que l’on trouve dans 1 Pierre 3:7 : « Maris… vivez avec vos femmes de manière compréhensive. » Je sais que cela paraît trop beau pour être vrai, mais Steve tient vraiment à savoir comment je me sens, et il m’exhorte même à le lui faire savoir. Par exemple, je me souviens distinctement d’un moment précis de notre rencontre où il m’a prouvé à quel point il se souciait de mon opinion. C’est arrivé un soir où il voulait m’emmener dîner. Lorsque je me suis assise sur le siège passager de la ‘Chevy 1950’ qu’il conduisait, il m’a demandé : « Où aimerais-tu aller dîner ? » J’ai répondu : « Là où tu veux aller. » Il m’a reposé la question : « Où voudrais-tu aller dîner ? » À nouveau, j’ai répété d’un ton presque docile : « Là où tu veux aller. » Sa réponse fut directe, quoiqu’exprimée avec douceur : « Si je ne voulais pas savoir où tu aimerais dîner, je ne te le demanderais pas. » C’est le jour où j’ai réalisé que c’était normal et même approprié d’exprimer mes désirs et mes besoins. Je suis ô combien reconnaissante de cette révélation et de cette liberté. D’autres n’ont pas eu autant de chance.

			Pour certaines femmes, partager leurs plus profondes préoccupations ainsi que leurs souhaits sincères sur la façon dont leurs maris gèrent leurs rôles dans leur relation est le plus grand défi auquel elles ont dû faire face.

			Puis, il y a les femmes pour qui leur mariage se situe entre ces deux situations. Leur mariage fonctionne bien, mais elles se demandent s’il ne pourrait pas encore mieux se passer. « Ce que toute femme voudrait que son mari sache » vous aidera à bâtir une union plus forte et plus dynamique.

			Dans ma recherche, qui inclut des conversations avec des femmes concernant ce qu’elles voulaient que leurs maris sachent, les points suivants sont arrivés en tête. Une femme a envie que son mari comprenne :

			•	qu’elle veut vraiment l’aimer et se sentir aimée en retour ;

			•	qu’elle veut pleinement mettre en pratique et accomplir l’institution de Dieu au sujet de la répartition des tâches du foyer ;

			•	qu’elle veut vraiment apprécier le privilège de l’intimité sexuelle sans culpabilité ni regrets ;

			•	qu’elle veut combler le fossé qui se produit à cause des défis quotidiens dans la gestion des finances, des enfants, des loisirs et des beaux-parents ;

			•	qu’elle veut être réconfortée en sachant qu’ils feront face ensemble, avec courage, aux problèmes parfois déconcertants dus à la santé et à la vieillesse ;

			•	qu’un profond et constant respect l’un pour l’autre est la base d’une relation forte et durable.

			Alors que c’est un réel défi pour une femme d’aider son mari à comprendre et à ressentir combien ces aspects sont émotionnellement importants pour elle, la bonne nouvelle, c’est qu’il est non seulement possible de le faire, mais aussi d’y parvenir avec l’espoir de très bons résultats. Vivre selon ces principes et les communiquer à votre mari requiert de bonnes et solides perceptions en même temps qu’un peu de finesse d’esprit féminine. La finesse d’esprit est une chose que vous possédez déjà. Ce que je propose dans ce livre, ce sont des idées et des éléments essentiels pour les mettre en pratique.

			Vous trouverez dans ces pages tout un éventail de conseils glanés auprès de sources variées. Avant tout, le meilleur aperçu que je peux vous transmettre au sujet de la transformation de la vie provient de la Parole de Dieu. Rien d’autre sur terre ne peut faire ce que la Parole de Dieu peut faire. Hébreux 4:12-13 révèle qu’elle peut littéralement transpercer l’armure corporelle la plus dure et mettre nos cœurs à nu. Une fois nos vies ouvertes au Grand Médecin, il peut alors réparer et préparer nos cœurs afin qu’ils puissent battre en harmonie avec ceux que l’on aime.

			En plus des Écritures bibliques, j’offre mes propres expériences en tant que femme mariée depuis plus de trente ans, ainsi que les contributions d’autres sources écrites. J’ai conduit une enquête non scientifique en distribuant des questionnaires à des centaines de femmes et à certains de leurs maris. Les connaissances qu’ils ont généreusement partagées portant sur des décennies de mariage sont aussi incluses dans ce livre. Leur point de vue unique et leur participation inestimable vous feront trouver ce livre encore plus utile et plus pratique.

			Bien que je réalise qu’il y ait bien plus de dix choses qu’une femme souhaite que son mari sache, je me suis concentrée sur les aspects cruciaux pour les femmes mariées. Que vous soyez une épouse mariée depuis quelques jours ou depuis de nombreuses années, je suis confiante que vous trouverez ce livre intéressant et utile pour rendre votre mariage meilleur et plus épanouissant.

			Que Dieu bénisse chacune d’entre vous alors que vous lisez ces pages et parlez avec vos maris.

		

	
		
			1

			Je veux que mon mari sache que
 Je l’aimerai 
 d’un amour pur et inconditionnel

			Chaque fois que mes amies célibataires, quoique bientôt mariées, se réunissaient et s’extasiaient devant des magazines de mariage et qu’elles riaient en anticipant sur le choix de leurs robes de mariée, j’étais celle dans le groupe qui leur lançait des piques et des railleries. Lorsque l’une d’entre elles parlait de manière idyllique de « M. Parfait » et que tout ce qu’elle désirait, c’était être une femme et une mère, je me précipitais avec des répliques sceptiques au sujet de bébés qui hurlent, de couches sales et de maris insensibles et exigeants.

			Tout cela était vrai… jusqu’à la fin de mes années universitaires, lorsque j’ai renoué avec Steve Chapman. Bien que nous soyons allés dans le même collège et le même lycée, notre relation n’était jamais allée plus loin qu’un : « Eh, comment vas-tu ? » Je dois l’admettre, pendant les deux dernières années, j’ai commencé discrètement à lui porter une attention particulière. En fait, cet intérêt croissant m’a amenée à faire quelque chose de plutôt manipulateur qui ne me ressemblait pas du tout. J’ai attiré Steve dans la maison de campagne de mes parents par un froid matin d’automne. Comment ? En affirmant ouvertement que mon frère avait tué un grand cerf. Pour Steve, chasseur avide de cervidés, ce n’est pas rien. Dire à un chasseur où il peut trouver un grand cerf revient à dire à une femme où elle peut trouver des chaussures de marque pour dix dollars !

			En quelque sorte, le plan a fonctionné. Steve m’a effectivement suivie. Mais la seule chose qu’il avait en tête, c’était la chasse ! Je me contenterai de dire que mon plan a suffisamment porté ses fruits et que Steve est tombé amoureux. Bien sûr, c’est la ferme qui a conquis son cœur, il faut bien commencer quelque part ! Ce jour-là, j’ai compris que la façon de gagner le cœur d’un chasseur est de lui parler de ce qu’il aime. Nous avons fini par nous marier en 1975 et nous le sommes toujours après toutes ces années.

			Au début de notre mariage, mon plus grand désir était d’être une bonne épouse pour Steve, que j’aimais et que je soutenais. En dépit de tous les sentiments négatifs et des paroles méprisantes que j’avais proférées au sujet du mariage, je me suis faite à cette idée et j’ai développé des attentes très élevées sur ce que le mariage devait être. J’étais déterminée à créer un environnement affectueux et heureux pour mon mari et pour moi-même.

			Avec le recul, je me rends compte que c’était peut-être un peu paranoïaque de vouloir réussir un mariage exemplaire. J’avais tellement jugé les autres par le passé. Je me souviens d’une discussion avec l’une de mes amies qui venait de se marier. J’étais alors célibataire et curieuse de savoir si ce « truc qu’on appelle l’amour » était vraiment concret. Alors que nous parlions, la jeune mariée me dit : « Est-ce que tu as remarqué quand nous sommes arrivés chez toi ? Cela fait quatre mois que nous sommes mariés, et l’on s’assoit toujours tout près l’un de l’autre en voiture… » Son visage resplendissait de fierté du fait qu’ils se débrouillaient si bien dans le « jeu du mariage » Ma réponse fut tout sauf encourageante. Je lui répondis : « C’est très bien, mais j’attends de voir comment vous vous comporterez dans quatre ans. »

			Était-ce par pure méchanceté ? C’était seulement l’un des nombreux doutes que j’exprimais au sujet du mariage. Ce que je ne réalisais pas, c’était que toutes les paroles négatives que j’avais prononcées par dédain sur le mariage allaient devenir les ingrédients de l’humble breuvage que j’étais en train de me préparer. En novembre 1974, j’étais devenue une fiancée rougissante et le moment était venu de ravaler mes paroles.

			La seule et unique chanson que j’ai écrite moi-même le fut pendant que Steve et moi étions fiancés. Je me suis toujours demandée combien d’autres jeunes filles auraient pu écrire ces mêmes lignes.

			Ne dites jamais « jamais »

			J’ai dit à Maman : « Ne t’inquiète pas pour moi.

			Je ne deviendrai jamais folle, je ne me marierai jamais. »

			À mon papa, j’ai dit ces mots : « Je ne me fixerai jamais.

			J’ai besoin de vagabonder, je ne veux pas être attachée. »

			Mais j’ai appris à ne jamais dire : « Jamais ! »

			Peu importe ce que vous pensez,

			C’est une coupe de mots amère que je vais devoir boire.

			Ne dites jamais « jamais », oh, écoutez mon appel.

			Sinon, vous devrez boire la même coupe que moi.

			Bientôt, nous annoncerons la nouvelle
 sur ce que je disais ne jamais arriver

			Je suis tombée amoureuse
 et c’est en train de m’arriver.

			Nous allons nous marier, essayer de nous installer.

			Voilà la vie que je désire, car j’ai trouvé le bonheur.

			Lorsque je me retourne sur ces dernières décennies, je suis si reconnaissante à Dieu pour sa miséricorde. Elle m’a permis d’apprécier mon mariage avec le meilleur homme au monde.

			Pour être honnête avec vous, bien que je sois farouchement déterminée à aimer mon mari, j’essaie toujours de savoir ce qu’est vraiment l’amour. J’ai l’impression que je ne suis pas la seule. Nous vivons dans une culture obsédée par le sujet de l’amour et des relations. Regardez la couverture de n’importe quel magazine féminin. Il semble que tout article parle de la manière de trouver l’homme de sa vie et de le rendre heureux. Écoutez la radio. L’amour. Les chansons le louent. Les films le mettent en scène. Les poètes le prônent. Les adolescents l’exploitent. Les personnes âgées en font l’éloge. Sur Madison Avenue, on en fait même le commerce. Les Églises le proclament. Certains en font même un culte. Alors que tout le monde parle d’amour, très peu savent ce que c’est vraiment.

			Que signifie « Amour » ?

			Avant d’aller plus loin dans la discussion sur la manière d’aimer notre mari de la façon dont Dieu l’a prévue, faisons d’abord une étude du mot « amour » Alors que la langue anglaise utilise le mot « amour » pour beaucoup de choses et de manières différentes, le grec – langue dans laquelle le Nouveau Testament fut écrit à l’origine – est beaucoup plus spécifique. Il y a quatre mots utilisés avec quatre définitions différentes. Bien qu’il y ait quatre mots pour désigner « amour », seulement trois sont employés dans la Bible.

			Le premier mot grec pour amour est « eros » Celui-ci était le mot pour l’amour sexuel. C’est de cette racine que provient le mot « érotique » Celui-ci faisait référence à des impulsions sensuelles et charnelles pour satisfaire ou gratifier les désirs sexuels de la chair. Il partage une racine commune avec « erao » qui signifie « demander, supplier ou exiger » Au lieu d’un type d’amour qui donne, « eros » réclame ; c’est un genre de désir qui « prend » Il ne cherche pas à donner du plaisir mais à s’en emparer pour lui-même. Quand j’étais jeune fille, j’ai entendu la phrase : « L’amour peut toujours attendre pour donner, mais la luxure est impatiente de prendre. » Ce type d’expression sexuelle auto-satisfaisante, auto-gratifiante, égoïste ou agréable n’est pas le genre d’amour que tout croyant devrait autoriser dans sa relation maritale. À propos, c’est le terme « amour » qui n’est jamais utilisé dans la Bible.

			Le second mot grec pour amour est « stergo » Ce terme est d’abord employé pour décrire l’amour qui existe entre les membres d’une famille. Un érudit a remarqué que parfois, le mot « stergo » reflétait l’amour d’une nation pour son chef. Ce mot a même été utilisé pour montrer l’amour d’un chien pour son maître.

			Le troisième mot pour amour est « phileo » Il décrit l’affection telle que celle qui existe entre un garçon et une fille. C’est le sentiment cordial partagé entre deux amis. Cela consiste en l’idée que deux ou plusieurs personnes se sentent compatibles, bien assorties et complémentaires l’une à l’autre. C’est du mot « phileo » que nous obtenons « Philadelphie : amour fraternel », « philanthropique : amour pour la race humaine » et « philosophie : amour de la sagesse »

			« Eros », « stergo » et « phileo » représentent l’amour de niveau inférieur. Pour résumer, eros est un amour égoïste. Stergo est limité à notre famille et est l’amour qui est à l’origine de la phrase « La voix du sang est la plus forte » Phileo est basé sur la satisfaction mutuelle. C’est le genre d’amour qui peut engendrer des sentiments de déception lorsque les attentes ne sont pas à la hauteur. Bien que ce soit de l’amour, celui-ci est tout à fait conditionnel. Autrement dit : « Je t’aimerai tant que tu satisferas mes attentes. » Beaucoup de mariages sont basés sur ce genre d’amour et c’est souvent ce pourquoi ils échouent.

			Le type d’amour que Dieu montre envers nous – et celui qu’il attend que nous donnions à l’autre – est « agape » C’est le mot le plus courant pour désigner l’amour dans le Nouveau Testament. Aucun autre verset biblique ne l’exprime aussi bien que Jean 3:16 : « Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son seul et unique fils, afin que quiconque qui croit en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle. » Que veut dire ce verset ?

			Dieu a observé la race humaine. Il a aimé les humains, même après que l’homme a été perdu à cause du péché. Même si l’humanité a été retenue captive par Satan au moment de la « chute », Dieu a observé le monde et il y a vu sa propre image. La race humaine était précieuse pour Dieu et il aimait l’homme si profondément que son cœur en fut remué au point d’aller vers lui et de faire quelque chose pour le sauver. On a dit : « Vous pouvez donner sans aimer, mais vous ne pouvez pas aimer sans donner. » L’amour « agape » exige de l’action.

			Cela donne à réfléchir lorsque Dieu nous demande de nous aimer les uns les autres de façon « agape » comme lui nous aime. Et quel amour ! Dieu a donné un amour rédempteur à un peuple qui ne le méritait pas, qui était inconscient de son énorme sacrifice et totalement incapable de restituer un tel don. C’est ce genre d’amour qu’il appelle les femmes à donner à leurs époux et réciproquement, que les maris doivent donner à leur femme.

			Sur le plan humain, à quoi ressemble ce genre d’amour ? L’amour « agape »…

			•	ne connaît pas de frontière,

			•	est sans condition,

			•	donne sans attendre de recevoir en retour,

			•	se sacrifie sans se soucier d’être reconnu ou apprécié,

			•	fera tout ce qu’il faut pour répondre aux besoins de l’autre sans penser à lui-même,

			•	est patient dans les circonstances difficiles,

			•	est bon envers tout le monde,

			•	fait grandir l’autre,

			•	pratique l’humilité sans se vanter de ses accomplissements personnels,

			•	est courtois,

			•	est facile à vivre,

			•	ne garde pas de rancune,

			•	ne laisse aucune place dans le cœur pour la jalousie,

			•	n’envisage pas d’être envieux,

			•	déteste le péché mais aime le pécheur,

			•	aime la vérité et peut rapidement reconnaître un mensonge,

			•	soutient l’autre,

			•	croit toujours au meilleur,

			•	n’abandonne jamais espoir,

			•	ne cède jamais au mal,

			•	n’échoue jamais.

			Lorsque je vois ce que requiert l’amour de Dieu, je sais qu’aimer de cette façon est humainement impossible. C’est là que Dieu entre en scène. Il nous aidera à aimer de cette façon. À quoi ressemble l’amour « agape » dans notre vie quotidienne ? Voici les paroles d’une chanson qui montrent un amour qui donne et se sacrifie :

			On dirait de l’amour

			Il savait depuis le début que c’était l’un de ses rêves

			Alors il mit une pièce dans le juke-box.

			Il prit sa main et dit : 
 « Tu sais que je ne sais pas danser.

			Mais juste pour toi ma chérie je vais tenter ma chance. »

			Et elle répondit : 
 « Oh, baby, je ne peux pas croire que c’est vrai.

			Je ne pensais jamais que je danserai avec toi.

			Oh, baby, merci beaucoup. 
 Cela pourrait ressembler à de la danse,

			Mais on dirait de l’amour. Cela pourrait ressembler à de la danse,

			Mais avec toi, cela ressemble à de l’amour. »

			Et maintenant, c’est Dimanche après-midi.

			Elle sait ce qu’il regarde à la télévision.

			Regarder des voitures tourner en rond n’est pas sa tasse de thé

			Mais elle dit : « Monte le son, décale-toi, chéri. Fais-moi de la place. »

			Et il dit : « Oh, baby, je ne peux pas croire que c’est vrai.

			Je ne pensais jamais 
 que je regarderai des courses de voitures avec toi.

			Oh, baby, merci beaucoup.

			Cela pourrait avoir l’air d’une course, mais on dirait de l’amour.

			Cela pourrait ressembler à une course, 
 mais avec toi, on dirait de l’amour. »

			Maintenant, il a appris quelques pas de danse, il n’a plus peur.

			Elle sourit lorsqu’ils glissent sur le parquet de bois.

			Et il y a un endroit à Bristol, où elle aime aller.

			Assise à côté de son homme qui porte le numéro trois.

			Alors, qu’en pensez-vous ? Est-ce que cela ressemble à de l’amour pour vous ? En fait, ce que vous venez de lire dans la chanson de Steve est une image moderne de l’ancienne vérité au sujet de l’amour « agape » trouvée dans Philippiens 2:2-4 : « Rendez ma joie à son comble afin d’avoir une même pensée ; ayez un même amour, une même âme, une seule pensée ; ne faites rien par rivalité ou par vaine gloire, mais dans l’humilité, considérez les autres comme plus importants que vous-mêmes, ne regardez pas vos propres intérêts mais tenez aussi compte de ceux des autres. » Le verset 5 continue à décrire Jésus-Christ comme l’exemple parfait de l’amour « agape » On nous apprend à avoir la même attitude en nous que celle qui était en Jésus. De quelle attitude s’agirait-il ? Le cœur et l’état d’esprit d’un serviteur qui était prêt à tout abandonner, à ne rien garder, pour le bien de l’espèce humaine.

			Je ne sais pas ce qu’il en est pour vous, mais je vois rarement l’amour « agape » être encouragé. Ce n’est absolument pas le genre d’amour représenté sur les écrans de cinéma. C’est rarement celui dont on parle dans les romans d’amour et dans les articles de magazine. Non, l’amour qui vient de Dieu ne nous met pas toujours à l’aise.

			Bien sûr, c’est formidable d’être celui qui reçoit ce genre d’amour. Mais donner à l’autre sans attendre quoi que ce soit en retour, je n’en suis pas si sûre… Faire des sacrifices sans qu’ils soient reconnus ou appréciés, est-ce malin ? Est-ce même intelligent de nous exposer de la sorte, quitte à en souffrir en donnant de l’amour si ouvertement ? Ce genre d’amour évident n’est-il pas dangereux, prêt à nous transformer en « paillasson » que l’on peut utiliser et dont on peut abuser ? Pour beaucoup de gens de nos jours, le dévouement tel que l’amour « agape » a l’air trop risqué, trop vulnérable, trop docil. Carrément naïf.

			Est-ce là vraiment le genre d’amour que Dieu attend de nous ? Oui ! Est-ce que j’aime comme cela ? Non, la plupart du temps. Mais je veux que mon mari sache que mon but est de l’aimer à la manière de Dieu : d’un amour « agape »

			Ce qui ressemble le plus à ce genre d’amour, c’est lorsque je prenais soin de mes bébés. J’ai élevé et fait des sacrifices pour Nathan et Heidi, tout en sachant qu’ils ne comprenaient pas mes gestes de gentillesse. Je suis certaine qu’il y a eu des moments où ils ont pensé que j’étais méchante et que je ne les aimais pas, même si ce que je faisais pour eux était pour leur bien. Par exemple, lorsque je les emmenais chez le docteur pour être vaccinés et questionnés par un étranger en blouse blanche, ont-ils compris que l’amour veut parfois dire que nous permettons une douleur momentanée ? Grâce à mon immense amour pour eux, j’étais prête à accepter leur colère. L’amour demandait parfois que je fasse ce dont ils avaient besoin, pas nécessairement ce qu’ils voulaient. Mes enfants m’ont-ils remerciée pour tout ce que j’ai fait pour eux ? Non. Pas à l’époque en tout cas. L’amour donne sans rien attendre en retour.

			Mon cœur souffre quand je pense à la façon dont l’amour a été déformé. Chaque jour, des hommes et des femmes s’abandonnent à un appétit sexuel exigeant et dégradant en appelant cela de l’amour. En essayant de prouver à des adolescents qu’elles les aiment, des jeunes filles sont confrontées à des grossesses imprévues, à toutes sortes de maladies sexuellement transmissibles et à des ravages émotionnels qui les poursuivront toute leur vie. Des individus qui ont soif d’émotions vont choisir la perversion en essayant de trouver quelque chose qui ressemble vaguement à de l’amour, même s’ils sacrifient corps et âme. Au nom de l’amour, des personnes âgées compromettent les valeurs morales et pieuses. Elles habitent ensemble en dehors de l’approbation du mariage pour ne pas perdre leurs retraites et éviter d’être seules.

			Oui, l’Amour « en prend un coup » lorsque nous l’utilisons comme excuse pour toute forme de mauvais comportements. Un jour, je suis tombée sur une liste de définitions sur l’amour que de jeunes enfants ont écrite. Après si peu d’années sur terre, il semble qu’ils soient plus près de la vérité sur ce à quoi ressemble vraiment l’amour que certains d’entre nous qui avons vécu toute une vie. Voici quelques-unes de leurs pensées :

			À quoi ressemble l’amour ?

			•	« Quand quelqu’un vous aime, la façon dont il dit votre nom est différente. Vous savez que votre nom est en sécurité dans sa bouche. » Billy, quatre ans

			•	« L’amour, c’est quand une fille met du parfum et un garçon met de l’eau de Cologne, et ils sortent ensemble et se sentent l’un et l’autre. »

			•	« L’amour, c’est ce qui vous fait sourire quand vous êtes vraiment fatigué. »Karl, cinq ans

			•	« L’amour, c’est ce qui est dans la pièce avec vous à Noël si vous arrêtez d’ouvrir les cadeaux et écoutez. » Bobby, cinq ans

			•	« L’amour, c’est quand votre petit chien lèche votre visage même après que vous l’avez laissé tout seul toute la journée. »Mary Ann, quatre ans

			•	« L’amour, c’est lorsque Maman voit Papa qui sent fort et transpire et lui dit qu’il est plus beau que Robert Redford. » Chris, huit ans

			•	« Lorsque ma grand-mère a eu de l’arthrose, elle ne pouvait plus se pencher pour se mettre du vernis sur ses ongles de pieds. Alors mon grand-père l’a fait pour elle, même après que lui-même a eu de l’arthrose aux mains. »	
 Rebecca, huit ans

			Lorsque je lis les définitions de l’amour à travers les yeux de ces enfants, cela n’a pas l’air si compliqué. L’amour, c’est donner ce dont l’autre a besoin. Tandis que l’amour évoquera certainement des sentiments en nous, ce n’est pas uniquement une émotion. Non, l’amour est effectivement un verbe. C’est ce que l’on fait.

			Comment pouvons-nous retrouver l’amour ?

			Hésitez-vous à aimer votre mari d’un amour « agape » ? Certaines femmes se posent la même question que celle qui était sur le cœur d’un jeune mari qui est venu nous rendre visite un après-midi. On aurait dit qu’il n’avait pas dormi depuis plusieurs jours. Il avait l’air effrayé et incertain. Il était venu chez moi consulter à la demande de sa mère, qui était l’une de nos connaissances.

			J’aurais pu continuer l’histoire qu’il commençait à me raconter. Combien de fois avons-nous entendu la même et triste interprétation ! Comment l’apathie, le manque de communication, un basique manque d’amour avaient creusé un fossé profond entre les époux ? Le manque d’amour de cet homme avait brisé le cœur de sa femme. Ses manières l’avaient rendue folle et maintenant, elle l’avait quitté. Malheureusement, il n’avait pas perdu qu’elle. Elle avait emmené leurs deux jeunes enfants et réemménagé chez sa mère. Maintenant, l’homme, qui s’était intéressé à tout sauf à elle, ne pensait à rien d’autre qu’à reconquérir le cœur de sa femme. Elle avait enfin obtenu son attention. Mais n’était-il pas trop tard ?

			Essayant de l’aider à voir ce qu’il avait besoin de faire, nous avons montré à ce jeune homme le texte de Luc 18:35. Dans ce récit, nous avons lu l’histoire de Jésus qui arrive dans la ville de Jéricho. Il y avait un homme qui s’appelait Bartimée assis le long de la route à mendier. Pourquoi faisait-il la mendicité ? C’était son occupation. Bartimée était aveugle et la seule chose qu’il pouvait faire pour gagner sa vie était de s’asseoir et de mendier. Peut-être n’avait-il aucune famille qui puisse le soutenir financièrement. Il ne lui restait qu’à dépendre de la pitié et de la piété de ceux qui lui donneraient une pièce.

			Quand Bartimée a entendu toute cette agitation, il a commencé à interpeller les gens autour de lui, leur demandant ce qui se passait. Ils lui ont répondu que Jésus était en ville. Bartimée avait dû entendre que Jésus était un homme qui pouvait aider les gens comme lui. Jésus étant son seul espoir, le mendiant, triste, se mit à crier : « Jésus, fils de David, aie pitié de moi ! »

			Ceux qui se tenaient autour de Bartimée lui dirent sévèrement de se taire. Cependant, plus ils voulaient le faire taire, plus il hurlait : « Jésus, fils de David, aie pitié de moi ! »

			Quand Jésus entendit son appel au secours, il s’arrêta et ordonna qu’on lui amène Bartimée. Puis Jésus fit quelque chose de surprenant. Il posa à Bartimée une question : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? »

			Ce dont l’homme avait besoin était évident. Il paraît étrange que Jésus pose une telle question. Cependant, Jésus demandait à l’homme d’être plus précis et de lui dire exactement ce qu’il voulait qu’il fasse. La requête de Bartimée fut très claire : « Je veux retrouver la vue. » Par cette affirmation, il révélait qu’à une période de sa vie, il avait pu voir. Quelque chose avait dû se passer pour qu’il perde la vue. Quelle fut la réponse de Jésus à cette requête très spécifique ? Il dit : « Recouvre la vue. » Jésus a répondu à son appel au secours avec précision.

			Dans notre foyer, en cette fin d’après-midi, nous avons demandé à ce mari négligent mais désespéré : « Que veux-tu exactement que Jésus fasse pour toi ? » Il répondit : « Je veux que ma femme revienne et je veux l’aimer comme au premier jour. »

			Peut-être en êtes-vous arrivée là. Il se peut que vous ayez aimé profondément votre époux à un moment donné, mais que maintenant, certains de ces sentiments se soient évanouis. Pendant que vous lisez ces paroles, pouvez-vous vous identifier à ce que cet homme ressentait ce jour-là ?

			Encore de cette manière

			Je veux à nouveau ressentir l’amour

			Comme avant, quand il y a bien longtemps

			J’ai réalisé que nous étions plus que des amis

			Je veux à nouveau ressentir ce genre d’amour.

			Je veux à nouveau entendre notre vieille chanson

			Comme avant, quand il y a bien longtemps

			Oh, combien nous nous balancions quand ce disque tournait

			Je veux à nouveau entendre notre vieille chanson

			Si l’amour s’est fané, c’est de ma faute

			Un jour je pouvais voir, mais maintenant je suis aveugle

			Je suis celui qui a perdu la vue

			Oh, Christ qui guérit, je viens vers toi

			Je veux à nouveau voir ce sourire

			Celui qui m’a dit, il y a bien longtemps

			Mon unique amour vient juste d’entrer

			Je veux à nouveau voir ce sourire.

			L’amour est un verbe

			Comment retrouve-t-on ce que l’on a perdu ? Comment ressentir à nouveau ce que nous éprouvions auparavant ? La réponse à cette question chargée est simple. Afin de ressentir ce que nous éprouvions avant, nous devons faire les choses que nous faisions avant.

			Vous rappelez-vous de certaines des choses que vous faisiez lorsque vous étiez en voie de « gagner » le cœur de votre époux ? Passiez-vous beaucoup de temps à vous parler ? Cherchiez-vous des lieux et des occasions pour vous retrouver seuls ? Investissiez-vous de l’argent, du temps et des efforts pour vous assurer qu’il se sente aimé et précieux ? Étiez-vous disposée à remuer ciel et terre pour tenir vos promesses ? Étiez-vous attentive aux moindres détails pour favoriser un environnement agréable ? Vous souciiez-vous de choses telles que l’hygiène corporelle ? Avez-vous fait un régime et de l’exercice pour rester en forme et être agréable à regarder ? Depuis, avez-vous cessé de faire des choses importantes comme celles-ci ?

			Lorsque nous gagnons les faveurs de notre époux par un certain comportement et en changeons les règles après avoir prononcé nos vœux de mariage, c’est une tromperie. Nous avons menti à notre bien-aimé, reconnaissons-le.

			Un jeune homme m’a dit que, lorsqu’il fréquentait sa femme, elle allait chasser avec lui. Aucune matinée n’était trop froide, aucune heure n’était trop matinale, aucune côte n’était trop rude à monter. Où qu’il aille chasser, elle était toujours présente à ses côtés. Maintenant, huit ans et deux enfants plus tard, elle n’avait plus aucune envie de sortir dans le froid alors qu’il fait encore nuit pour chasser et tuer un petit animal sans défense. Que s’est-il passé ? Pour être juste, quand des enfants arrivent, quelqu’un doit rester au foyer pour prendre soin d’eux. C’est une raison légitime pour renoncer à une activité. Cependant, elle a cessé de l’accompagner bien avant que les enfants soient nés. Au début de leur relation, elle était disposée à faire tout ce qu’il fallait pour gagner le cœur de son prétendant. C’était comme une compétition, comme une course, et la ligne d’arrivée devait la mener devant l’autel.

			Dans le cas de ce « couple de chasseurs », quand j’ai demandé à la femme si l’homme avait changé depuis qu’ils se fréquentaient, elle avait ses propres plaintes. Elle n’était pas la seule à avoir changé les règles à mi-parcours. Quand ils sortaient ensemble, il ne voulait pas rester assis à la maison un vendredi soir à regarder des séries télévisées. Non, il était enthousiaste à l’idée de sortir et de passer du temps seul avec elle. C’est lui qui voulait sortir dîner ou aller voir un film. Si elle voulait faire du shopping, il était à ses côtés. Rendre visite à sa mère le dimanche après-midi était un pur délice… à l’époque. Elle nous a dit que lorsqu’il avait prononcé ses vœux, c’était comme s’il avait dit : « Jusqu’à ce que le mariage nous sépare » au lieu de « jusqu’à ce que la mort nous sépare »

			Les raisons des changements qui se produisent entre la période de fréquentation et la vie conjugale sont compréhensibles. Très souvent, il y a plus d’argent pour les loisirs avant l’arrivée des enfants. Lorsque les enfants entrent en jeu, au lieu de rechercher et de payer une baby-sitter, il est plus facile d’ouvrir une boîte de soupe en conserve ou de mettre une pizza congelée au four que de sortir dîner. Peut-être qu’avant l’arrivée des enfants, on avait plus d’énergie, mais maintenant on travaille davantage et on fait des heures supplémentaires pour payer appareils dentaires et écoles privées et pour régler les achats à crédit.

			Les choses changent-elles au fil du temps ? Bien sûr. Cependant, ce n’est pas trop tard. Vous n’êtes pas obligée d’accepter cette triste perspective de vivre le restant de votre vie conjugale sans passion, sans intimité, en pensant être la seule personne au monde à ne plus être aimée.

			Mon amie, vous n’avez pas à perdre vos sentiments amoureux l’un pour l’autre. Votre époux peut toujours se sentir adoré, chéri et valorisé.

			Dans les chapitres suivants de ce livre, nous explorerons la façon dont nous pouvons montrer de l’amour « agape » à notre mari. Nous voulons que notre mari sache que nous l’aimerons pleinement, sans attentes, sans frontières et sans conditions. Nous voulons qu’il sache que nous avons l’intention de lui montrer ce genre d’amour chaque jour de notre vie.

			Chacune d’entre nous veut aimer son mari avec un amour « agape », ce que l’on démontre en :

			•	reconnaissant sa position de leader et de celui que Dieu a désigné pour diriger notre foyer,

			•	me rendant disponible et enthousiaste pour les relations sexuelles,

			•	lui montrant que j’apprécie qu’il se conduise en père pieux et partenaire dans l’éducation,

			•	le soutenant comme celui qui pourvoit aux besoins financiers du foyer et en développant ensemble une sécurité financière pour notre famille,

			•	lui exprimant mon profond respect en tant que personne, mari, père et frère chrétien,

			•	l’encourageant à trouver des centres d’intérêt et des amis qui contribueront à sa vie et au bien-être de notre famille,

			•	faisant de notre foyer un lieu sûr, un endroit douillet dans lequel il apprécie de rentrer chaque jour,

			•	incluant et acceptant sa famille comme la mienne et en lui montrant le même respect et le même honneur qu’à la mienne,

			•	maintenant un bon niveau de santé physique et d’attractivité afin de vivre ensemble une vie longue et fructueuse.

			Ne vous inquiétez pas. Personne ne vit de manière parfaite sauf Dieu. Tout au long de ce livre, nous discuterons des façons dont nous pouvons montrer à nos époux que nous les aimons. 

			Vous serez étonnées de voir combien votre mariage peut être profond et épanouissant !
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